En effait se ne reprenez

(Agricola?)

London A XVI, f. 11v-12r

Edited by Clemens Goldberg
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(Agricola?): En effait se ne reprenez (London A XVI, f. 11v-12r)
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Im Kontext der vorangehenden Chansons von Agricola scheint mir Littericks Zuschreibung
an diesen Komponisten (iberzeugend.

Die Breves in Superius und Tenor T. 4 mussen zu Longae verlangert werden. Die Sb-a im
Tenor T. 20,1 wurde zu Sbh-g korrigiert.

Car par trop vous entretenes
Messire chascun et son page
En effait se ne reprenes
Vostre cueur destre si vollage

Ne scay quel plaisir y prenez
Maiz ce nest pas vostre avantage
Et pour ce sans perdre langage
Se maymez a moy vous tenez

En effait se ne reprenes...



